
LE CAMP RETRANCHÉ DE PARIS

LES FORTIFICATIONS PROCHES DE FONTENAY

Après les invasions de 1814-1815 par les armées coalisées, des études ont été entreprises pour
renforcer les défenses autour de la capitale.

Entre 1840 et 1914, deux enceintes de forts et une ligne fortifiée sont créées :

 Une enceinte urbaine et une ligne de 16 forts, situés à 2 ou trois kilomètres en avant de
l’enceinte urbaine sont aménagés par Thiers à partir de 1841.

 Les progrès de l’artillerie à partir  de 1860 et le  siège de Paris en 1870-1871 par les
troupes allemandes posent à nouveau la question des fortifications de la capitale.

 À partir de 1874, un nouveau système défensif concernant l’ensemble des frontières et
les anciennes places fortes est construit avec l’adoption du « système Séré de Rivières ».
Le camp retranché de Paris est protégé par une nouvelle ceinture de 18 forts situés à une
vingtaine de kilomètres de la capitale. Parmi ceux-ci, figurent le fort de Saint-Cyr et la
batterie de Bois-d’Arcy.

 Dès les années 1880, de nouveaux progrès révolutionnent l’efficacité de l’artillerie et
rendent  nécessaire  la  modernisation  des  forts  qui  viennent  d’être  achevés.  Faute  de
crédits  suffisants pour renforcer  les défenses en béton des forts du CRP, les batteries
d’artillerie seront placées à l’extérieur des forts et reliées à ceux-ci par voie ferrée étroite
(voie de 60 cm).

 Une nouvelle ligne de défense à réaliser après décret appelant à la mobilisation générale
sera composée de tranchées, d’abris bétonnés, de positions de mitrailleuses et de réseaux
de barbelés. Installée à quelques kilomètres en avant de la ligne des forts pour freiner
l’assaillant, elle ne sera achevée qu’en 1915.



Dans le cadre des commémorations organisées pour célébrer le centenaire de la Grande Guerre,
l’exposition préparée par FHA met l’accent sur les ouvrages réalisés dans l’environnement de notre
commune pour protéger la plaine de Versailles : 

 Le fort de Saint-Cyr et la batterie de Bois-d’Arcy (ouvrages Séré de Rivières)

 Les réseaux de tranchées, abris et positions de tir aménagés dans la plaine de Versailles.

Même s’il n’y a pas eu à proprement parler de combat dans la région, l’exposition précise l’usage
qui a été fait des fortifications et met en évidence les conséquences que ces installations ont pu avoir
sur la vie des Fontenaysiens et sur le fonctionnement des exploitations agricoles autour de Fontenay
pendant la Grande Guerre.


